
~U,~IVLE VRAI CANARD.

Dans les pièces à musique, ce
qui part dut ehour n'est pas tou-
jours bien franc.

Eintre compagnons:-
-Te rappelles-tu l'histoire dc la

douzaine d'huîtres?
-Parbleu 'j'en étais i

Mme X... est uneenti-epreneuse
de mariages.

On lui demande si les affaires
prosporerit:

-Peuh I répond la dame, je
noue les deux bouts.

Quelqu'un racontait devant cet
excellent Guibollard qu'un de Bs
amis avait été autreois" I dévoré"
par un chien errant et qu'il était
mort sur le coup de ses blessures.

-Ah 1Iol mal heureux L.. sans
compter, ajouta-il on frémissant,
que ce chien était peut-être enra-
gel1

Un comble; celui de la pr-édes-
tination:

Aux publications do mariage
affichées dorniéremen t i% la mairile
d'un arrondissement do Lyon, en
France, on dit que:

M. Roux, ouvrier boulanger,
épouse Mlle Sauce, cuisinière.

Mle Sauce I Quel beau nom
pour un cordon bleu ! 1Et cette
sauce se mariant un roux i voilà
qui peut b'appuler une liaison
parfaite.

Un fils d'Alsace engage une
nouvelle cuitiinière et lui fait mes
recommandations. Le soir, à table,
lu maheureux fait d'affreuses gri-
maces et vide sa carafe en un clina
d'oeil.

-Mais Cliustine, c'est salé en
tiaple 1

-Dame, monsieur, vous m'avez
dit: Si fous foulez que chle sois
g-oitent,, mettez peaucoup do sèlel

Ce pauvre diable a ou1 toutes les
pcines du monde à expliquer àl
J ueti le que c'etait non dans ses
sauce, mais dans sos fonctions
qii'elle devait mettre du zèle.

IMPORTATION DE PARIS@
CON VlAJKvQ UE-r-o VOUS AR

l'o US-.MEJIIE.

Venez voir ce qui vient d'être
déballé cette semaine chez

BOISSEAU & FRERES
Les seuls marchands de la rue

St. Laurent qui importent direc-
tement de Paris.

Aujourd'hui on mot en vente
C) caisses do satin et de rubans oui-
brés et 3 caisses d'articles Japon-
nais.

Le tout au prix du gro-.

MODES I NODES 1 MODESI

Notre département de modes
continue de jouir de la plus grande
vogue, tout le monde sait que
nous avons remporté les hon-
neurs à la dernière exposition.

DE CIL t DEUIL I DEUIL I

Venez examiner nos crêpes, ea-
chemirett, paramatas cordée, alpa-
cas, thibet crêpé.

Nos prix font le désespoir de

la concurrence.

BaI..SOaU. roro:
NO0237 ST. LAURENT

MONTREAL.
2>1 MAI 1881.

Question des Uitiversiieç. - les
professeurs de la faculté de méde-
cine de la succursale do l'univer-
sité Lavai à Montréal se sont
réunis hier soir et eut passé une
résolution disant que pendant la
saison d'été ils ne se feront plus
de bile en discutant la question
ern litige avec Victoria, mais

qils ordonnent a leurs patients
le seul véritable vin de mese pur
acheté chiez J0 8 . B.* Gîguèro, No.

Melle Bébé, passa-ni près d'un
deasoeît tout prté0< la tèni e
à mangeor, :"ise tin put doe-'- ALL P IL
titi-es. 0 l'le y plonge un do-t P IL ALE
qu'elleI porte àâ ses lèvr-es. Il paraî t L'impor-tation de chapeaux de
que les confitures sont bonnes, car paille la plus variée ce pr-intemps
elle y retourne. Ce petit manege se tr-ouve citez.
se ropèto assez pour fîsire au con-
tenu du vase une luige brèche. C. ROB)-R'r'.

A diner, au moment où le des-
sert est passe sai- la table, maman C1&al,'an.c lit paille j11'ckcinair ca
n'a pas do peine à s'apercevoir du gr«ml<lc var-iété.
délit, et elle on a encor-e moins à l'uaille ai,. et paille d'Ilil
deviner la coupable. Ib'î-mes nouv-elles, dernier- 81111e

-Si vous aviez une fille ct ciz
qu'lelle eût rait cela, madcmoi- C RBER
selle, que lui (liriez-vous?C.OBR

Mlle Bébé est devenue roîîge Coin deos rues St Laurent et Vitréu
commace les groseilles dit pot; ce .- .-

pendant, elle ne per-d pas~ Le dînIer ,Sénécil -Le grand evé
.sang-ý,froid. nenient, de la sine p-clîi~

-Eh bien 1 je lui dîi-ais: Man- ser-a le banquet offert à M. 1i. A
cez le t-este, mlais n'y revenez Séitécal. qui nons al dit qu'il allaiî
plus jeter- soni vieux leut-u -aux ortie~

-Quel est l'abbé qui aura le poli- s'achetoe- un chapeau dc
plus chaud pendant la canicule? )aille à' la mode chtez Diciome â

-Cest l'abbé des chialeur-s, (Lia 14c1î-an(,ois No. 61.1 s-uc bte. ca
Baie ccs clî'îleurs pour- Cyprien.) theî-inc. C'est là où las chaspelleL.is

- est teujour-s à bon Mas-ché.

Dépêche d' Orienît - Constanti-
nople 1er mai. Le Sultan en ap-

prenant la tournure malheureuse
qu' a prise la question du Tunis
s'est enfermé dans son palais où il
n'a aucune autre consolation
que celle de fumer les fameuxci-
gares de chez A. Nathan, No. 71
rue St. Laurent où l'on trouve en
gros et en détail une varieté con-
sidérable de cigares importés, de
pipes en écume du mer etc, au
prix du gros.

cr-ise Mlinistérie'lle. - Tout le
monde se demande aujourd'hui si
nous ipommes pour avoir des élc-
tiens générales. Question à la-
quele il est impossible do répon-
dr-e aujourd'hui. Mais ce que tout
le monde n'ignore pas, c'est que

Pendant les chaleurs on trouvera
toujours du loger lbeer sur la glace,
des vins de premier choix chez
Théotimec Lanctot, coin des rues
Ste Catherine et Sangruinet.

Cafetière mer-veilleuse - Parm
les endroits intéressantes queo il
tranger doit visiter à Montréal il
ne devra pas oublier d'aller voir
une cafetière d'un modèile unique
préparant le Moka le plus pur en
gardant toute son arôme . Cette
cafetière qui est en même temps
un objet d*art des plus curieux se
trouve au restaurant populaire dû
la Princesse Louise, coin des rues
Notre-Dame et St. Jean-Baptiste.
Repuc à toute heure.

F. LARIN Prop.

Royal Hall Restaurant.
47 et 149 RUE ST. JACQUES

Les amateurs de la cuisine
françuise, les goiraets les plus
cifficiles ne doivent pam oublier
que ce retitautrant aristeratique
avec cabinets particuliers prés du
&t-Lawrence Hall est tenu pal
M. PAUL ÇOURItTEN,anincs-

nier du Terrapin. Lutnchs et repac
à toutes heures. Primeures dec
saisons. Menu toujours variée
petite plats préparés avec tous lei
raffinements de l'art culinaire
Vins et cigares de choix.

IIAIF WVAY flOUSE.
J. A. Racine inrorine ses amis e

le public cn général, qu'il vient d'eu
vrir l'hiôiel tenu ci-dcvant par Josepi
Meuuier, à mi-chemnin entre Mont
réal et le Sault-au-Ré-collct. N'oublie
pas d'y arrêter peur y trouver de
salons confortables, des vins et liqueur
de premier choix. M. Racine a 1
secrct de donner a:tslc ita pu
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HM. PICARD & CIE
ayant loué la belle et grande mai-

son connue sous le nom du

VIE UX PA VIL LO0AI

désirent annoncer à leurs amis et
au public en général qu'ils sont
prêts .1 recevoir des pensionnaires
et à louer dos chambres garnies
avcc élégance. La maison est si-
tuée près dîu fleuive et on peut s'y
procurer des bateaux et dos aippa-
reils de pêche.

Le VIEUX PýIVLLONcomme
résidence d'été est une dos placs
les plus salubre du paya. Pour
plus emple information s'adresser
à C.* Picard & Cie coin des citemais
de la Côte St-Paul et la Rivière
St. Pierr-e.

Loterie Brundl- Le tnt m i
gnant est 33.

8~ PIANOS, MUSIQUE .oo-

Le plus complet assortiment de
PIANOS de différentes manufac-
tures, et surtout do célèbres PIA-
NOS SOILhII'R & Co. de New-
York, se trouve chez

LA VIGNE & LA _70ZE.
265 Rue NOTRE-DAME 265

(Ancienne maison de

LERNEL'S T I_- VrIGN

DEaNIERES PUBLICATIONS
MUSICAvLES.

Ton souvenir
,Si vouséte
«Patends.
14 Jr

Romance ............ 3c

.... .. 30C-.

.......30e.
's>uklit )>ZuS-...... 3

'TNE & LAJOIE.

Editeairs.

-No26Ub rue Notre-Dame ~

PEINTURE CAOUTCIIOUC, LUSTREE
il l'épreuve <lu feu et <le l'eau Pi*,,E--
TE ' qui a obtenu le dipiOme à l'Exposi-
tion de 1880

Couleur Rlouge, Noir, Brune $1. par-
ga lion mesure imp.

Un gai. couvi-ira une superficie 'li
150 pieds sur lu haid<-u et 400 pieils
sur lu Lte et i fil-r lanc. Couleur-s
rise, jflufle, <rsp, en> autres nluanIces
valus Si-SO Par gai MeSitr-) lmp. un
gai couvrira une supirici, le 500 p'.
Peinture garantie, si l'acieseur n'est
Pas SatIS1iait S(01 . cguî st reinbours-.

A. A. WILSONT & CIE.
Coin 'lo las Place Jacquce-Cartier

ut de la rue St-Ptttt:.

FONDERIE DE ST-LIN.

AVIS e- st paru l-,- pi'-senl donné- 'p--
la S<1iL' l~i ''2jI>:,L entre 1~u, .

social'. d' Mio>' 1. Vial &ý ci."., a C1ô' dis

'-2< lti< -Se uu<si<<l'itit iI et: 502<55

MOS: I. 'VIAU


